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Nous voici au départ d’un étrange voyage, un voyage dans le temps à la recherche de traces et de 
pierres qui parlent. Cet ouvrage est le fruit du travail acharné des membres d’une équipe constituée 
autour de Christine Rendu. Leur travail a commencé en Béarn, en haute vallée d’Ossau dans le cœur 
du Parc national des Pyrénées, il y a maintenant une dizaine d’années. Le Parc national des Pyrénées 
a soutenu dès l’origine ces campagnes de fouilles, en apportant tout à la fois une aide matérielle, 
technique et financière.

Les résultats de ces recherches sont prodigieux. Jamais peut-être dans l’histoire de l’archéologie 
pastorale pyrénéenne on n’avait décrit avec autant de précision l’évolution des paysages, la construction 
d’un terroir et la formation d’une culture pastorale sur une période aussi longue.

C’est vrai que les chiffres sont vertigineux ! Les chercheurs estiment que les premières traces 
visibles d’une activité humaine sur le site d’Anéou remontent à 6 000 ans, d’autres parlent même  
de 7 500 ans !

De cette période, et jusqu’à aujourd’hui, les auteurs nous conduisent au travers du temps, avec un 
effort de simplicité et de pédagogie, en explorant des périodes de l’histoire souvent moins connues 
dans les Pyrénées comme l’Antiquité.

Ce panorama nous confirme que les hauts paysages ossalois sont, comme la plupart des territoires 
pyrénéens d’altitude, le résultat d’une interaction intime entre le milieu naturel et les sociétés qui y 
vivent, les exploitent et y travaillent avec plus ou moins d’intensité depuis des siècles.

Il me semble utile de rappeler que ces paysages culturels sont au cœur des préoccupations du Parc 
national des Pyrénées parce qu’ils représentent une richesse biologique inégalée, parce qu’ils sont le 
fruit d’une culture exceptionnelle, et que l’un n’est rien sans l’autre.

Ils sont tout à la fois un morceau d’histoire valléenne et une page de l’aventure humaine.

Parce que nous avons aujourd’hui des moyens qui nous permettent de porter atteinte à notre 
environnement avec une force jamais égalée dans l’histoire de l’humanité, le Parc national des Pyrénées 
se tient plus que jamais aux côtés de ceux qui souhaitent révéler au plus grand nombre l’histoire de la 
formation de ces estives. Il a été, et sera toujours en capacité de valoriser et de maintenir ces savoir-
faire uniques qui sont les seuls capables de nous aider à poursuivre, dans le respect des hommes et des 
milieux, cette histoire commencée il y a plus de 6 000 ans !

Je vous souhaite un bon voyage dans le temps !

Laurent Grandsimon,
Président du Parc national des Pyrénées

Préface
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Fig. 1
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S
uite logique de la phase de prospection 
qui a donné lieu à l’identification de plus 
de 250  structures sur l’estive d’Anéou, des 
sondages ont été réalisés sur un certain 
nombre d’entre elles. S’ils ont permis de mettre 

en évidence plusieurs grandes phases d’occupation, 
ils ont également conduit à repérer d’autres césures 
reposant sur la lecture stratigraphique et sur une 
typologie plus fine des vestiges. Percevoir ensuite la 
vie de ces établissements pastoraux, leur durée, leurs 
remodelages, leur économie, demande de changer 
d’échelle. C’est ce que nous avons fait à travers 
l’opération de fouille que nous avons consacrée à 
l’établissement 32 de Cabanes la Glère (fig. 1 et 2).

Un grand ensemble pastoral structuré
Une juxtaposition d’enclos et d’habitats

L’ensemble pastoral  32 compte une quinzaine de 
structures réparties sur une surface de 1  000  m². Le 
site est installé sur une pente d’environ 10  % vers l’est, 
au sommet de l’extrémité orientale d’un petit cordon 
morainique (fig. 3 et 4).

À la recherche des pratiques :  
le site 32 de Cabanes la Glère (IIIe-XVe siècle)

Carine Calastrenc, Christine Rendu et Juliette Knockaert
avec les contributions de François Réchin, Thomas Perrin, Jean-Marc Pétillon, David Rodríguez Antón, 

Carole Vissac, Gaspard Pagès, Jean-Denis Vigne, Laurent Callegarin, Marie-Thérèse Marty,  
Vladimir Lemaître, Denis Crabol, Mélanie Le Couédic
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Fig. 1 : Prise de vue  
à la perche lors de la fouille 
de l’établissement 32 
(photo Carine Calastrenc).

Fig. 2 : Relevé des 
informations de la fouille  
avec une station totale 
(photo Pierre Campmajo).

Fig. 3 : Plan et profils  
du site d’implantation  
de l’ensemble 32  
(fond de carte : modèle 
numérique de terrain  
réalisé par photogrammétrie 
avec des photographies 
prises par cerf-volant, 
photos Carine Calastrenc).
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Son relevé pierre à pierre révèle une série d’habitats 
et d’enclos imbriqués ainsi que quelques murs, qui ont été 
numérotés de 78 à 93 (fig. 5).

À l’ouest apparaissent quatre ou cinq enclos accolés 
que matérialisent, à la surface de la pelouse, de légers 
microreliefs et des pierres alignées. Ils sont composés 
de deux grands parcs centraux de forme ovale (n°  78 
et 80), aux surfaces assez proches (respectivement 180 et 
220 m²), reliés par l’intermédiaire d’un enclos trapézoïdal 
(n°  79) de 121  m². Au nord-ouest, un quatrième enclos, 
au contour moins net (n° 89), vient s’appuyer contre l’en-
clos 80. Au sud, l’ensemble se prolonge par un mur semi-
circulaire de 10 m de long (n° 81) qui paraît constituer une 
limite à la fois pour les structures de parcage et d’habitat. 
Celles-ci, au nombre de six (82, 83, 84, 85, 86 et 87), sont 
regroupées à l’est de ces grands enclos. Elles s’organisent 
en deux ensembles, distants de 5  m. Le premier, atte-
nant aux parcs, semblait initialement composé de quatre 
constructions accolées, identifiables à des bourrelets de 

terre et de pierres encadrant des dépressions centrales. 
Trois d’entre elles (structures 83, 84 et 85), mitoyennes et 
alignées sur un axe nord-sud, se sont avérées, à la fouille, 
correspondre à un grand bâtiment rectangulaire subdivisé 
par des murs de refend. Pour le désigner nous utiliserons 
désormais le numéro  85. La quatrième structure (n°  82) 
vient s’adosser au mur ouest de ce rectangle, à l’interface 
entre les enclos et l’habitat.

Le deuxième groupe de cabanes, situé 5  m à l’est 
de la cabane  85, correspond à deux structures jointives.  
La structure 87, de 15 m², est marquée en surface par un 
amoncellement herbeux et pierreux de 30 cm entourant 
une dépression. La structure 86 (26 m² extérieurs) est un 
peu plus arasée et se distingue par des alignements de 
pierres affleurant de 10 à 15 cm au-dessus du sol.

Au sud-est et au sud-ouest, le site s’achève par deux 
murs (n°  92 et 88) et un dernier enclos ovale d’environ 
70 m² (n° 91).

Éléments d’une chronologie relative
À partir de la vision de surface, les états d’arasement 

et la disposition des structures de l’ensemble 32 suggè-
rent quelques hypothèses de chronologie relative entre 
habitats et enclos1. Le mur nord de l’enclos  80  (n°  93) 
vient buter contre le rocher sur lequel s’appuie l’angle 
nord-ouest de la structure  85, quand, le long de 
l’angle sud-ouest de cette dernière, l’enclos 81 semble 
refermer cette vaste zone de parcage. Les enclos orien-
taux et la structure  85 donnent ainsi l’apparence d’un 
ensemble cohérent et contemporain, répondant à un 
même programme architectural.

Les structures 86 et 87 déconnectées de cet ensemble 
semblaient, avant les sondages de 2006, appartenir à 
une phase postérieure. Les résultats de ces sondages ont 
néanmoins livré des dates similaires : IIIe-IVe siècle pour la 
cabane 87, et IIIe-VIe siècle pour la structure 852.

Au sortir de la phase de diagnostic, l’ensemble 
pastoral  32 se divise en trois secteurs  : à l’ouest les 
enclos, au centre les habitats  85 et la structure  82, à 

l’est les cabanes  86 et 87. Avant  
d’entrer dans le détail des faits, il faut 
élargir un peu le cadre pour comprendre 
ce que cette disposition a de particulier, 
et les raisons qui nous ont poussés à 
choisir cet ensemble pour une première 
fouille en extension. 

1. Les sondages entrepris en 2010 dans les enclos n'ont pas permis leur datation précise (Calastrenc et 

Lemaître, 2010).

2. Poz-18715 et Poz-18714 (tab. 1).

Fig. 4 : Photographie  
du secteur Cabanes  

la Glère, prise par  
cerf-volant ;  

à gauche, les ensembles  
21 et 27 ; à droite, 

l’ensemble 32  
(photo Carine Calastrenc).
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1. Les sondages entrepris en 2010 dans les enclos n’ont pas permis 
leur datation précise (Calastrenc et Lemaître, 2011).

2. Poz-18715 et Poz-18714 (tab. 2).
3. Cf. notamment Galop, 2005, Ejarque et al., 2010, et avec  

des données archéologiques importantes, Garcia Casas et al., 2015.

Fig. 5 : Plan de l’ensemble 
pastoral 32 (d’après  

une photo aérienne  
d’Olivier Barge, complétée 

par des relevés de terrain).

Zones de fouille

Limites des structures 
repérées en prospection

0 	 5	 10 m

±



117

De la vision de surface à la fouille
À l’issue de la première exploration (prospection), 

cet ensemble a été intégré dans le groupe des 
établissements complexes et daté, par sondage, de 
l’Antiquité tardive. Son approche archéologique (fig.  6) 
a suscité une série de questions que sont venues 
enrichir les datations obtenues sur l’établissement  149 
de Tourmont, à peu de choses près contemporain. 
Caractérisés par des superficies nettement supérieures 
à celles de la plupart des établissements pastoraux de 
l’estive d’Anéou, et par l’association de nombreux enclos 
et de plusieurs cabanes, ces deux ensembles, 32 et 
149, occupent des emplacements clés au sein des deux 
grands secteurs que forment le cirque d’Anéou et le 
vallon de Tourmont. En position centrale et relativement 
basse, ils sont susceptibles de commander de vastes 
territoires de parcours. Le schéma d’implantation auquel 
ils paraissent répondre tranche nettement avec ceux 
des deux autres périodes les mieux renseignées à l’issue 
des sondages  : l’âge du Bronze – où les établissements 
se concentrent plutôt aux altitudes hautes – et l’Époque 
moderne – caractérisée par un maillage de sites beaucoup 
plus régulièrement répartis.

L’hypothèse d’une restructuration importante de 
l’estive à la fin de l’Antiquité constitue ainsi la première 
raison qui a conduit à choisir le site  32 pour une fouille 
en extension. Mais il faut aussi souligner l’intérêt qu’il 
présente dans un contexte plus large. Longtemps 
considérée comme obscure et marquée par un profond 
déclin, la période qui s’étend entre la fin de l’Antiquité et 
l’an mille reste, en montagne, particulièrement méconnue 
et très mal documentée d’un point de vue archéologique. 
Les données paléo-environnementales acquises en divers 
points de la haute chaîne des Pyrénées commencent en 
revanche à en esquisser un autre portrait. En certains 
lieux, et de façon récurrente, apparaissent les signes d’une 
expansion agropastorale beaucoup plus précoce que ce 
que l’on imaginait encore récemment3.

S’interroger de la sorte revient, en premier lieu, à 
approfondir l’histoire du site. Les sondages effectués 
laissent ouvertes un grand nombre de questions, à 
commencer par celle de la chronologie fine de l’ensemble 
des structures. C’est sur elle que nous nous concentrerons 
tout d’abord, en nous attachant à décrire l’organisation 
spatiale et stratigraphique des habitats. Les données 
livrées par la fouille ont par ailleurs conduit à faire appel 
à une série d’approches spécialisées  : étude du mobilier 
(Laurent Callegarin, Gaspard Pagès, Thomas Perrin, Jean-
Marc Pétillon, François Réchin, Marie-Thérèse Marty, 
Jean-Denis Vigne), mais aussi archéozoologie* (Juliette 

3. notamment Galop, 2005, Ejarque et al., 2010, et avec des données archéologiques importantes, Garcia et al., 

2015.

Knockaert), analyses micromorphologiques* (Carole Vissac) 
et des phytolites* (David Rodríguez Antón). À travers 
ces différents éclairages, nous aborderons aussi bien 
les gestes de la vie quotidienne que certaines questions 
relatives à l’économie d’élevage. Nous reviendrons enfin, 
en guise de synthèse, sur les principales mutations que  
ce site a connues au cours de son existence.

Fig. 6 : Le site 32  
en cours de fouille 
(photo Pierre Campmajo).
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Du IIIe au XIIe siècle : 
les habitats du secteur ouest

La cabane 85 : un grand bâtiment atypique 
(IIIe-XIe siècle)

La structure 85 est un grand édifice trapézoïdal, d’une 
surface intérieure de 22 m², édifié dans la pente (fig. 3). Son 
installation a été précédée d’un décaissement de 60  cm 
de profondeur, qui a créé une plate-forme de 54 m² (9 m 
de long sur 6  m de large). Dans l’angle sud-est de cette 
dernière, un surcreusement comblé avec des blocs et 
des dalles jetés pêle-mêle (fig.  7) suggère un système 
d’assainissement et de drainage d’une zone plus humide 
dégagée par les travaux de nivellement. Le mobilier pris 
entre ces blocs –  cinq fragments de céramique tardo-
antique – montre des traces d’altération par l’eau. Cette 
contrainte explique le plan trapézoïdal de la structure. 
Une fois ce système de drainage mis en place, la totalité 
de la plate-forme, drain compris, a été recouverte d’un 
remblai visant à niveler le sol. C’est par-dessus ce niveau 
sédimentaire que de larges murs ont été construits en 
prenant appui, dans les angles nord-ouest et sud-ouest, 
contre des rochers.

Une architecture soignée

Les murs nord, sud et est, d’assez bonne facture, 
présentent la même architecture (fig.  8). Construits en 
pierre sèche, ils sont composés d’un double parement de 
moellons de module moyen comblé par des petits blocs. 
Seules leurs largeurs les différencient  : 75  cm pour les 
murs nord et sud, 90  cm pour le mur est, mais 130  cm 
pour le mur ouest qui soutient le talus de décaissement.  
Ce dernier se distingue aussi par la présence de deux 
appareils différents (fig.  9). Sa partie centrale, édifiée 
directement sur le remblai de nivellement, présente en 
effet un parement interne assisé, constitué de grandes 
dalles de calcaire non équarries posées à plat. Ses 
extrémités nord et sud possèdent en revanche la même 
structure en double parement que les autres murs. Des 
lignes de reprise entre les tronçons et leurs bases décalées 
témoignent d’une reconstruction.

D’un point de vue stratigraphique, ces murs reflètent 
donc deux phases d’occupation : la première correspond 
à la partie centrale du mur ouest, qui en constitue le 

seul vestige  ; la seconde à toutes les autres élévations.  
La porte, située dans l’angle sud-est, est également liée  
à cette deuxième phase de construction.

L’intérieur de la structure est divisé par deux murs ou 
murets de refend qui ne sont pas totalement contempo-
rains (fig. 7). Le premier (MR 223), construit perpendiculaire-
ment au mur nord, est conservé sur deux assises (20 cm). 
Il s’étend sur 1,60 m, suivant un axe nord-sud, et partage 
le tiers nord du bâtiment en deux loges, de respective-
ment 2,25 m² (à l’ouest) et 1,50 m² (à l’est). Celles-ci sont 
alors ouvertes sur une pièce méridionale. Dans un premier 
temps, un foyer a été adossé à ce mur. Dans un second 
temps, celui-ci a pu servir de banc ou d’appui à une struc-
ture légère de type châlit ; c’est du moins ce que suggère 
la présence, de part et d’autre, de pièces osseuses de 
boviné* pouvant appartenir au même animal.

Le second mur de refend (MR  205) est postérieur. 
Contrairement au précédent, il ne repose pas sur le 
remblai de nivellement, mais sur un niveau sédimentaire 
correspondant à une première occupation. La construction 
de ce mur a réorganisé l’espace intérieur et a ainsi pu, soit 
créer une pièce fermée au nord-ouest (espace  2 de la fig.  7),  
soit diviser la cabane en deux pièces, l’une au sud, l’autre 
au nord, cette dernière réutilisant la base de l’ancien mur 
de refend (MR 223).

Un seul niveau sédimentaire pour deux occupations

Mis à part un espace sous le mur de refend ouest 
(MR 205) qui a conservé un lambeau d’un premier sol, un 
seul niveau d’occupation a été identifié sur toute l’éten-
due de la cabane. Reposant directement sur le remblai de 
nivellement, il est recouvert par les couches d’abandon et 
de destruction du bâtiment. D’une puissance de 19  cm, 
homogène sur toute son épaisseur, il est constitué d’un 
cailloutis pris dans une matrice limono-argileuse indurée 
et suit un pendage de 6 à 9 % vers l’est. Face à ce niveau 
unique, l’architecture et les datations radiocarbone 
montrent deux phases d’occupation distinctes.

La lecture archéologique ne suffisant pas à 
comprendre cette anomalie, nous avons eu recours à 
différentes analyses, dont les résultats ont ensuite été 
lus à la lumière des recherches portant sur l’impact des 
processus post-dépositionnels* dans les sites archéo-
logiques et sur les phénomènes d’altération des sols  
en haute montagne4.

4. Lenoble, 2003 ; Lenoble et al., 2001, 2003 et 2009 ; Bertran, 2010 ; Bal et al., 2010 ; Pech, 1996.
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La micromorphologie5 confirme l’impact prédominant 
des agents naturels (activité biologique et gel de surface) 
sur l’organisation du sédiment ainsi que des redistri-
butions probables par colluvionnement/ruissellement.  
Des assemblages plus denses, des constituants sub- 
horizontaux, des rebuts d’activités (charbons, agrégats 
brûlés) évoquent toutefois des surfaces de fréquentation 
résiduelles. L’unique unité stratigraphique identifiée à la 
fouille comme niveau d’occupation a donc bien été un sol, 
tassé par les multiples allées et venues des occupants, 
avant d’être perturbé par des processus naturels.

L’analyse de la répartition des artefacts (mobilier) 
et écofacts (charbon et faune) a été un autre moyen 
d’approcher ces remaniements. Elle a mis en évidence des 
zones de dispersion et de concentration, notamment des 
charbons (fig.  10), qui sont identiques aux déplacements 
observés pour l’ensemble du matériel archéologique dans 
le sol. Ces analyses ont également porté sur la répartition 
altitudinale de la céramique, dont tous les tessons datables 
se rattachent à l’Antiquité tardive (fig.  11). Le fait qu’elle 
ne montre aucune stratification particulière –  elle est 
dispersée dans toute l’épaisseur du niveau d’occupation – 
constitue un autre indicateur de ces mouvements au sein 
du sol après enfouissement.

5. Expertise de Carole Vissac (GéoArchéon).
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Fig. 10 : Calcul de 
densité des charbons 
recueillis dans le niveau 
d’occupation.

Fig. 11 : Projection 
verticale du mobilier 
archéologique situé  
à 40 cm de part  
et d’autre de trois 
axes de projection.

4. Lenoble, 2003 ; Lenoble et 
Bordes, 2001 ; Lenoble et al., 
2003 et 2009 ; Bertran, 2010 ; 
Bal et al., 2010 ; Pech, 1996.

5. Expertise de Carole Vissac 
(GéoArchéon).
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De nombreuses datations pour étayer la chronologie

La chronologie de la cabane 85 repose sur une monnaie, 
un nummus de Constantin  Ier émis entre 330 et 335 de 
notre ère, mais doté d’une période de circulation assez 
longue ; sur la typologie des céramiques produites entre 
le milieu du IIIe et le début du Ve siècle ; sur un ciselet en fer 
et sur des fragments de verre et une perle attribuables à 
la même période. À cet ensemble homogène, qui rattache 
clairement la construction de la cabane  85 à l’Antiquité 
tardive, s’ajoutent douze datations radiocarbone par AMS 
réalisées sur charbon de bois et sur os (fig. 12, 49 et tab. 2).

L’ensemble de ces données documente deux phases 
d’occupation  : la première qui correspond à la datation 
établie à partir du mobilier archéologique, soit entre 
la seconde moitié du IIIe  siècle et le début du VIe siècle  ;  
la seconde entre la fin du VIIe  siècle et le premier quart 
du XIe siècle. Une période d’abandon semble séparer ces 
deux phases. Elle apparaît assez courte (un siècle) sur 
la base des données radiocarbone brutes (tab.  2 et fig.  49)  ;  
le traitement statistique de ces dernières montre 
cependant qu’elle pourrait s’étendre sur trois à cinq  
siècles (analyse bayésienne* réalisée avec le logiciel 
Chronomodel créé par l’université de Rennes, fig. 13).

Des foyers domestiques clairement situés

Une concentration de charbons et deux foyers ont été 
mis au jour au sein du bâtiment 85 (fig. 7). Sept des douze 
mesures radiocarbone faites dans la cabane 85 concernent 
ces trois structures de combustion ; les datations y ont été 
répétées pour assurer leur position chronologique.

La concentration de charbons, retrouvée sous l’éboulis 
du mur ouest, a été datée entre le milieu du IIIe et la fin du 
IVe siècle6. Adossée à la base du mur et très bien conservée 
par un éboulis, elle est prise dans le niveau d’occupation et 
renferme huit fragments de faune. En l’absence de traces 
de rubéfaction des sédiments sous-jacents, il est difficile 
de déterminer s’il s’agit d’une vidange de foyer ou d’un 
foyer en place.

Le premier foyer se situe contre le mur de refend 
d’axe nord-sud (MR 223). Posé directement sur le remblai 
de nivellement, il est identifiable à trois lentilles de sole* 
rubéfiée qui délimitent un espace de 50 cm de diamètre. 
Il s’agit d’un foyer à plat, autrement appelé «  foyer 
posé7 » (fig. 14), établi directement sur le sol de circulation 
sans travail préparatoire, ni aménagement particulier. 
Ces lentilles, d’un aspect très fragilisé, et strictement 
limitées à la surface des trois dalles qui les ont protégées, 
témoignent des phénomènes d’érosion et d’usure, liés au 
ruissellement, qui ont altéré l’aire de combustion. Deux 
charbons provenant de deux des trois lentilles ont été 
datés par radiocarbone : le premier entre la fin du IIe siècle 

6. Poz-71934.

7. Gascó, 1985 ; Roux et Raux, 1996 ; Prévost-Dermarkar, 2002.

Fig. 14 : « Berger mangeant 
dans sa cabane en vallée d’Ansó, 

Aragon, Espagne », [1920-1936] 
(photo de Ricardo Compairé Escartin, 

fototeca de Huesca). Le feu est fait 
à même le sol et circonscrit avec 
quelques pierres, ce qui évoque 

les vestiges identifiés en fouille ; 
notons toutefois qu’une continuité 

de la forme n’impose pas 
obligatoirement une continuité 

dans les usages.

Fig. 12 : Localisation des datations radiocarbone et des 
structures de combustion pour l’ensemble pastoral 32  
(les codes sont ceux des laboratoires d’analyse ; cf. tab. 2 et fig. 49).
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Fig. 13 : Principales plages 
de probabilité des phases 
d’occupation de la structure 85. 
Ces courbes sont calculées  
en prenant en compte les 
datations 14C, la typochronologie 
du mobilier archéologique 
mis au jour et les relations 
stratigraphiques.
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et la fin du IVe  siècle de notre ère8  ; le second entre le 
début du Ve siècle et le milieu du VIe siècle9.

La succession fine des dates entre foyer et concentra-
tion charbonneuse pourrait suggérer des alternances ou 
des déplacements des feux au fil des occupations saison-
nières. Mais la possibilité d’alimentation du feu par des bois 
d’âges différents empêche de l’affirmer.

Le second foyer, installé dans l’angle sud-est du 
bâtiment, près de la porte, est pris dans le niveau 
d’occupation. Comme précédemment, son mauvais état 
de conservation s’explique par l’impact des phénomènes 
érosifs. Il apparaît sous la forme de quatre fragments 
de sole rubéfiée conservés, une fois encore, grâce à la 
protection partielle de dalles de calcaire. La composition 
homogène de ces restes de sole, leur cote altitudinale 
identique et leur proximité spatiale montrent qu’elles 
forment une seule et même structure de combustion de 
50 cm de diamètre. Là aussi, il s’agit d’un foyer à plat. Deux 
charbons issus de deux fragments de soles ont été datés 
entre la fin du VIe et la fin du Xe siècle pour l’un10, et la fin 
du VIIIe et le début du XIe siècle pour l’autre11.

Ces datations et leur cohérence au sein de chaque 
foyer confirment bien l’existence de deux occupations 
successives de la cabane 85. Celles-ci s’organisent autour 
de deux centres d’activités distincts, la zone nord-ouest 
pour l’Antiquité tardive et l’angle sud-est pour le haut 
Moyen Âge.

La cabane 82 : un indice de transformation  
du site aux XIe-XIIe siècles

Appuyée contre le mur ouest de la cabane  85, la 
structure  82, une petite construction quadrangulaire de 
4  m², en pierre sèche, s’ouvre vers la zone dédiée aux 
enclos. Son mauvais état de conservation (un seul niveau 
d’assise) limite grandement la lecture de son architecture. 
Les murs, larges de 70 à 90 cm, sont à double parement de 
blocs et de dalles posées à plat. Une porte de un mètre de 
large devait largement ouvrir vers le nord (fig. 15).

Débutant à la base des murs, le niveau d’occupation, 
d’une puissance stratigraphique de 3 cm, est composé d’un 
cailloutis dense pris dans une matrice limono-argileuse 
de couleur brun jaune, compacte, homogène, avec très 
peu de charbons. L’hypothèse émise est celle d’un sol 
naturellement riche en galets. Il présente un pendage 
d’orientation ouest-est relativement important (11  %)  
qui correspond au pendage naturel.

D’un point de vue stratigraphique, ce niveau de 
circulation se superpose, sur 14  cm, à un niveau de 
comblement correspondant à la destruction du mur 
ouest de la cabane  85. Le mur sud de la structure  82 

8. Poz-38106.

9. Poz-38051.

10. Poz-38049.

11. Poz-38052.

vient s’appuyer contre ce même mur, dans l’état où il se 
présente après sa reconstruction au haut Moyen Âge. 
Cette articulation permet d’établir une chronologie 
relative, la construction de la structure  82 étant venue 
après le premier abandon de la cabane 85 qui a succédé à 
l’occupation tardo-antique.

Un charbon provenant du niveau de circulation (fig. 12), 
daté entre le deuxième quart du XIe siècle et la première 
moitié du XIIe siècle12, confirme l’occupation médiévale de 
cette construction (fig. 16).

12. Poz-38050.

Fig. 15 : La structure 82 : en jaune,  
la phase 1 correspondant au mur 
ouest de la cabane 85 de l’Antiquité 
tardive ; en vert, la phase 2  
se rapportant aux parties du mur 
ouest de la cabane 85 reconstruites 
au haut Moyen Âge ; en rose,  
la phase 3, un niveau sédimentaire 
constitué durant la phase d’abandon 
de la cabane 85 ; en rouge, la phase 4 
se rapportant au niveau d’occupation 
de la structure 82  
(photo Carine Calastrenc).

6. Poz-71934.
7. Gascó, 1985 ; Roux et Raux, 1996 ; Prévost-Dermarkar, 2002.
8. Poz-38106.
9. Poz-38051.
10. Poz-38049.
11. Poz-38052.
12. Poz-38050.
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Fig. 16 : Plage  de 
probabilité de l’occupation 
de la structure 82 modélisée 
avec le logiciel Chronomodel 
en prenant en compte les 
relations stratigraphiques 
observées à la fouille  
(cf. tab. 2 et fig. 49).
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Les usages de cette petite bâtisse sont difficiles à 
cerner. L’absence de foyer, la très faible quantité de 
charbons retrouvée par tamisage et flottation dans les 
sédiments du niveau de circulation, la large ouverture 
de la porte vers le nord et les enclos, inciteraient à y voir 
une construction destinée au bétail et/ou à des tâches 
techniques liées à la pratique de l’élevage. Mais une 
fonction d’habitat n’est pas exclue et les deux hypothèses 
demeurent plausibles  : contemporaine de la seconde 
phase de la cabane  85, la structure  82 pourrait lui avoir 
servi d’annexe ; postérieure à l’ultime occupation du grand 
bâtiment, elle aurait pris le relais et constitué l’habitat lui-
même  ; un habitat d’une tout autre forme cependant, 
qui s’inscrirait alors dans l’esprit des constructions de la 
période suivante.

Fig. 17 : Les cabanes 86 
(à droite) et 87 (à gauche) 

montrant, en début de 
décapage, une nette 

différence de conservation  
(photo Christine Rendu).

Fig. 18 : La structure 86 ;  
à gauche, vue aérienne prise 

en cours de fouille  
(photo Christine Rendu) ;  
à droite, relevé pierre  
à pierre avec, en vert  

la banquette, en orange  
le foyer le plus récent, en 

rouge le foyer le plus ancien.
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Un nouveau schéma d’occupation  
aux XIIIe-XVe siècles : les habitats  
du secteur est

C’est vraiment dans le courant du XIIIe  siècle que se 
perçoit une transformation du mode d’occupation du 
site. Les structures  85 et 82 sont abandonnées, ruinées 
et vont constituer un réservoir de matière première pour 
l’édification des cabanes 86 puis 87 (fig. 17).

La cabane 86 : une occupation courte  
mais plusieurs remaniements

Une petite cabane ayant connu des réaménagements

Implantée à 5 m à l’est de la cabane 85, la cabane 86 
est un petit édifice quadrangulaire de 6  m² intérieurs, 
bâti en pierre sèche (fig.  18). Ses quatre murs ont une 
largeur moyenne de 0,70 à 0,90 m, à l’exception du mur 
sud, beaucoup plus large (1,40 m). Construits en double 
parements de dalles et de blocs enserrant un blocage de 
pierres de plus petit module, ils sont préservés sur une 
ou deux assises. La porte, située dans l’angle sud-est, est 
marquée par des dalles de seuil. Contre la face interne du 
mur ouest, un beau dallage, large de 0,50 m, forme une 
probable banquette.

D’un point de vue sédimentaire, le niveau d’occupation 
est relativement homogène. Constitué d’un cailloutis 
dense pris dans une matrice argilo-limoneuse brun-jaune, 
il présente une surface plane et compacte. Épais d’environ 

±
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8 cm, il ne se différencie du sol naturel environnant que 
par sa richesse en petits charbons de bois et par la densité 
des galets, qui forment par endroits un véritable pavage. 
Cette ressemblance avec le sol naturel rend le niveau 
d’occupation difficile à délimiter, dès lors que le cailloutis 
est moins dense. À l’ouest, il paraît se prolonger sous la 
banquette, indiquant ainsi un réaménagement de l’espace 
intérieur. Il en va de même sur le côté sud, où il semble 
passer sous une partie du mur méridional, dont la largeur, 
très supérieure, trahit une reconstruction à l’intérieur des 
limites précédentes.

Enfin, la fouille a mis au jour une réfection partielle 
du mur oriental. Celle-ci a consisté à boucher la niche 
aménagée dans ce mur au niveau du sol, au sein de 
laquelle se trouvait initialement le foyer. La condamnation 
de ce renfoncement a conduit les occupants à installer un 
nouveau foyer, 50 cm plus à l’ouest, toujours dans l’angle 
des murs nord et est, mais un peu plus loin de l’entrée.

Des foyers et peu de mobilier
Deux foyers successifs ont donc été identifiés 

dans l’angle nord-est de la cabane, juste à droite de 
l’entrée (fig. 18). Le plus ancien, localisé à la base du niveau 
de circulation, est une aire de combustion de 72  cm de 
large et 53 cm de long correspondant aux « foyers à plat 
limités » de la typologie de Jean Gascó13. Installé dans le 
renfoncement du mur est, il est circonscrit sur le quatrième 
côté (à l’ouest) par deux dalles. Il a pu fonctionner avec 
deux petites concentrations charbonneuses circulaires,  
à fond rubéfié, placées à l’avant des dalles.

Le second foyer, qui recouvre en partie les deux 
taches charbonneuses, est différent. Il s’agit d’un foyer à 
« plaque de cuisson » (typologie de Jean Gascó) constitué 
d’une dalle de calcaire de 43  cm de long sur 35  cm de  
large (fig. 19).

La cabane a livré très peu de mobilier  : deux tessons 
de céramique culinaire commune non tournée, datés de 
l’Antiquité tardive14, provenant de l’environnement et 
sans rapport avec l’occupation  ; un clou  ; deux restes de 
faune (capriné* et suiné*) et un fragment de silex de type 
Chalosse15.

13. Gascó, 2002.

14. Expertise de François Réchin (cf. p. X).

15. Expertise de François Bon.

Fig. 20 : Courbes de calibration  
des datations réalisées  
dans les foyers de la structure 86 
(en bleu clair) et sur le niveau 
d’occupation de la cabane 87  
(en bleu foncé) modélisées  
avec Chronomodel  
(cf. tab. 2 et fig. 49).

13. Gascó, 2002.
14. Expertise de François Réchin (cf. p. 126-127).
15. Expertise de François Bon.
16. Poz-35364 et Lyon-7236.
17. Poz-37432.

Fig. 19 : Fouille du foyer  
à « plaque de cuisson »  
de la cabane 86,  
août 2009 (photo Pierre 
Campmajo).
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Deux charbons provenant des petites concentrations 
ont été datés. Ils positionnent les premiers feux entre le 
quatrième quart du XIIIe siècle et le début du XIVe siècle16. 
Un charbon du foyer supérieur place, quant à lui, son 
fonctionnement aux alentours de 137017. Les courbes des 
datations se recouvrent en grande partie et situent les 
deux occupations entre le dernier quart du XIIIe siècle et le 
début du XVe siècle (fig. 20).

La cabane  86, malgré sa courte durée d’occupation, 
montre une série de transformations –  reprise des murs 
sud et est, déplacement des foyers, construction d’une 
banquette  – dont il est difficile de saisir les relations 
chronologiques fines. S’agit-il d’un seul remaniement ou 
de plusieurs réfections successives  ? Un schéma simple 
consisterait à associer le premier foyer à un plan sans 
banquette et le second à la construction de la banquette, 
mais rien ne permet d’être affirmatif. Il est certain, en 
revanche, que ces modifications se succèdent à un rythme 
rapide. Et le mouvement se poursuit avec la construction 
de la cabane 87.

16. Poz-35364 et Lyon-7236.

17. Poz-37432.
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La cabane 87 : 
une construction de la fin du Moyen Âge

Une construction postérieure à la cabane 86

La cabane  87 a été édifiée immédiatement au nord 
de la cabane  86. Elle prend appui sur son mur nord, 
qu’elle réutilise partiellement. Il s’agit d’un petit édifice 
quadrangulaire de 2,80  m² de surface intérieure, bâti 
en pierre sèche (fig.  21). Les murs à double parement, 
conservés jusqu’à cinq niveaux d’assise, et l’aménagement 
d’une niche de 20 cm de haut, 50 cm de large et 30 cm de 
profondeur, dans le mur ouest, montrent une architecture 
soignée.

Le mur sud est plus complexe puisqu’il recouvre, 
pour partie, le mur nord de la structure 86. Son parement 
intérieur repose sur une semelle de fondation constituée 
de pierres de calage, en léger débord. Il part du sol.  
Son parement extérieur, en revanche, s’élève à partir de 
l’arase que forme le parement extérieur du mur nord de 
la cabane 86, ce qui montre bien la succession des deux 
constructions.

Le mur est, de largeur assez semblable aux murs 
latéraux, est conservé sur deux assises seulement. Il a 
été mis en place sur un niveau sédimentaire constitué 
d’un amas de cailloux de calcaire aux angles vifs pris dans 
un sédiment gris très meuble, assez riche en charbons 
dispersés. Il pourrait s’agir d’éclats de débitage liés à la 
retouche des blocs, et l’interprétation la plus plausible 
paraît être celle d’une aire de préparation des matériaux, 
au moment de la construction de la cabane  87. Sa 
localisation indiquerait que le mur oriental, bâti dans le 
prolongement du mur nord-est de la cabane 86, a été le 
dernier construit.

Commençant à la base des murs et reposant sur 
le niveau argilo-limoneux jaune à cailloutis, le niveau 
d’occupation est constitué d’un sédiment brun jaune 
homogène, fin et assez compact, formé d’une matrice 
argileuse mêlée à une forte proportion de limon brun 
sombre. D’une épaisseur de 10  cm, il suit un pendage 
est, relativement marqué (10 à 12  % du sud-ouest au 
nord-est). Sans la prise en compte de sa localisation  
(en plan et en stratigraphie), et devant la quasi-absence 
de charbons dispersés dans le niveau de circulation, rien 
ne permettrait de l’interpréter comme un sol d’habitat. 
La fouille n’a livré aucun artefact ni trace de foyer, ce qui 
suggère deux hypothèses : soit l’installation des foyers à 
l’extérieur de la cabane, ou bien une durée d’occupation 
très courte et des foyers intérieurs, à plat, qui n’auraient 
pas marqué le sol.

Le seul artefact mis au jour est un fragment de fer à 
cheval, découvert sous le mur sud lors de son démontage. 
D’après la taille des étampures, il a été daté des alentours 
du XIIIe siècle18. Sa position stratigraphique et sa datation 
le rattachent à l’occupation de la cabane 86.

Une occupation entre les XIIIe et XVe siècles
La durée et le caractère ténu de l’occupation 

expliquent a posteriori les difficultés d’identification du 
niveau correspondant à l’utilisation de la cabane  87 lors 
du sondage. Seules la fouille en extension et l’observation 
du contact entre les murs et les niveaux sédimentaires sur 
tout le pourtour de la cabane ont permis d’identifier le sol, 
quasiment invisible.

Afin d’asseoir la chronologie de la structure 87, deux 
nouvelles datations radiocarbone ont été réalisées.  
La première, faite sur un fragment de branchette prélevé 
contre la première assise de la face interne du mur nord, 
dans le niveau d’occupation, a donné un résultat compris 
entre 1278 et 1411 de notre ère19. La seconde, effectuée 
dans le niveau d’abandon qui lui succède, couvre la période 
1299-141520 (fig.  49 et tab.  2). Prises à la lettre, elles situent 
l’occupation de la cabane 87 entre l’extrême fin du XIIIe et 
le premier quart du XVe siècle.

18. Expertise de Nicolas Portet.

19. Lyon-7233.

20. Lyon-7235.

Fig. 21 : La structure 87 
avec, en bas, la cabane 86,  

en haut, la cabane 87  
et, en jaune, les limites  

du sondage de 2006  
(photo Christine Rendu).

18. Expertise de Nicolas Portet.
19. Lyon-7233.
20. Lyon-7235.
21. Gascó, 2002.
22. Duvernoy, 2004, vol. 3, p. 955.



125

Deux formes d’habitat  
et des pratiques différentes ?

Un traitement statistique des dates des cabanes  86 
et 87 prenant en compte les relations stratigraphiques 
souligne la rapidité des enchaînements entre le XIIIe et le 
XVe siècle (fig. 22).

Ces deux cabanes se démarquent donc nettement 
du bâtiment  85 par leurs plans et leurs dimensions. 
Des différences s’observent également dans leurs 
aménagements intérieurs et notamment en ce qui 
concerne les foyers. Ceux de la cabane 86 suivent d’autres 
modes constructifs  : un foyer à plat limité par les parois 
du mur au sein duquel il est installé, et un foyer à « sole 
de cuisson  ». Ces distinctions dans l’architecture des 
structures de combustion sont-elles signifiantes ?

L’élaboration de ces foyers découle de choix raisonnés 
qui répondent probablement à des besoins particuliers. 
L’insertion du foyer le plus ancien de la cabane 86, dans une 
niche du mur, permet ainsi une plus forte rémanence de la 
chaleur et, par incidence, des économies de bois ; en outre, 
les dalles et blocs situés sur son pourtour pouvaient servir 
de support à des ustensiles de cuisine21. Leur utilisation 
pour des fabrications fromagères (chauffage du lait ou 
grillage des fromages) est aussi envisageable (fig. 23).

Faute de trace explicite cependant, il reste impossible 
de restituer précisément les usages de ces feux, et 
l’existence d’un seul foyer par occupation suggère 
une pluralité de fonctions. Globalement, les foyers de 
la cabane  85 comme ceux des cabanes postérieures 
(cabanes  86 et 87) ont indifféremment chauffé, cuisiné, 
éclairé, et leurs usages spécifiques ne peuvent être que 
supposés. Néanmoins, l’identification de phytolithes* 
d’inflorescences de céréales domestiques (c’est-à-dire 
de parties de l’épi) dans le foyer du haut Moyen Âge 
de la cabane  85 et dans ceux de la cabane  86 montre 
l’utilisation de ces plantes, très probablement apportées. 
Parmi d’autres hypothèses possibles, cette découverte 
permet d’envisager des préparations culinaires telles que 
gruau, galettes, pain22. 

21. Gascó, 2002.

22. Duvernoy, 2004, vol. 3, p. 955.

Fig. 22 : Plage  
de probabilité  
de l’occupation  
des structures 86  
(en bleu clair, à gauche) 
et 87 (en bleu foncé, 
à droite) modélisée avec 
le logiciel Chronomodel  
(cf. tab. 2 et fig. 49).

Fig. 23 : Fabrications laitières et fromagères par des bergers 
en montagne figurées sur un retable du XIVe siècle provenant 

probablement de Torà de Riubregós (province de Lérida, Espagne). 
Cette scène, originale par rapport à la plupart des représentations 

pastorales médiévales, peut être créditée d’un certain réalisme :  
de l’outre se déverse du lait caillé que le berger au premier plan 

baratte, tandis qu’un autre presse un fromage ; une marmite ou un 
chaudron calé par des pierres est sur le feu, en plein air (détail du 

retable de l’Annonciation à saint Joachim et sainte Anne par le maître 
de Cinctorres, Museu Nacional d’Art de Catalunya, photo Jordi Calveras).

ans après J.-C.
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Du site à l’estive
Les secteurs est et ouest du site 32 

ont donc fonctionné à des périodes 
différentes  : Antiquité tardive/haut 
Moyen Âge pour l’un, et bas Moyen 
Âge/début de l’Époque moderne 

pour l’autre. Considérés globalement, 
ces deux ensembles s’opposent, non 
seulement par leurs plans mais aussi 

par leurs rythmes d’évolution et par les 
vestiges mobiliers et fauniques qu’ils 

ont laissés.
Le contraste est tranché, puisque 

les cabanes  86 et 87 n’ont livré que 
peu d’objets, à savoir une scorie, deux 

tessons antiques intrusifs et trois restes 
de faune de moyens mammifères23 dans la 

cabane  86, et un fragment de fer à cheval, 
daté du XIIIe  siècle, coincé sous le mur de 

la cabane  87. L’habitat  85, en revanche, est 
exceptionnellement riche pour une construc-

tion d’estive, mais seulement pour la première 
phase de son occupation durant l’Antiquité 

tardive.

Abondance du mobilier archéologique  
dans la cabane 85

Le mobilier de la cabane 85 compte 44 tessons de 
céramique, 226 fragments de faune, 3 clous, 5 scories, 
2 objets en os travaillés, un ciselet en fer, 2 fragments 
de plaques de bronze, 2 objets en fer non identifiés, une 
pierre présentant des possibles traces de polissage, un 
fragment de silex, 3 tessons de verre, une perle et une 
monnaie. Au regard de l’archéologie en général, ces 
293  pièces (fig.  24) représentent peu, et ce site paraît 
bien pauvre. Toutefois, pour ce type de contexte 
archéologique, il s’agit d’un ensemble remarquable.

Céramique, faune, objets métalliques et lithiques, 
éléments de tabletterie, monnaie, verre  : cette 
diversité étonne alors qu’habituellement les fouilles 
archéologiques en haute montagne ne livrent, au 
mieux, que quelques fragments de céramique ou de 
métal.

23. Un fragment de tibia et une molaire de capriné ainsi qu'un métapode de porc/sanglier (détermination 

Juliette Knockaert).

Le caractère saisonnier de l’occupation des habitats 
pastoraux (les bergers ou bergères apportaient et 
remportaient les objets dont ils avaient besoin pour toute 
la durée de leur présence sur l’estive) et, peut-être aussi, 
l’emploi d’objets et d’ustensiles en matériaux périssables, 
expliquent généralement cette pauvreté en artefacts. 
Pour tirer le meilleur parti de cette documentation, nous 
l’avons soumise à différents spécialistes.

La vaisselle d’un établissement pastoral  
de la fin de l’Antiquité (François Réchin)
Les poteries découvertes dans la cabane 85 ne consti-

tuent qu’un petit lot de vaisselle utilitaire (72 fragments et 
sans doute 8 vases) dont on se gardera, en conséquence, 
de tirer des leçons trop péremptoires. Il demeure que 
l’examen de cette vaisselle cassée permet de recueillir 
quelques informations sur la chronologie de cette cabane 
et sur le profil de ceux qui y ont séjourné.

Cet ensemble est largement dominé par des 
céramiques non tournées, comme c’est souvent le cas 
en Aquitaine méridionale à l’époque romaine24. Les six 
récipients qui composent ce groupe sont en fait modelés, 
puis finis sur un support à rotation lente. Ils étaient utilisés 
pour conserver, cuire et probablement aussi consommer 
les aliments.

Le reste des tessons est issu de deux vases tournés, de 
couleur jaunâtre. Il s’agit manifestement d’un petit service 
à boire composé d’une cruche ou d’un pichet et d’un petit 
pot assimilable à un gobelet.

À l’inverse des villes et des villæ de la même époque, 
aucun vase vernis ou engobé («  Dérivée de Sigillée 
paléochrétienne » ou fabrication des ateliers de la plaine 
bigourdane) n’a été découvert. De même, nulle amphore 
n’apparaît, témoignant ainsi de l’absence de vin, d’huile 
ou de sauce de poisson en provenance des provinces 
méditerranéennes qui continuent, à l’époque, d’utiliser 
ces emballages. Mais il faut reconnaître qu’au moment où 
cette cabane était fréquentée, ces denrées étaient déjà 
rares dans les autres sites de la région.

Sur le plan chronologique, ces poteries fournissent une 
confirmation des datations obtenues par le 14C et par une 
monnaie de la dynastie de Constantin ayant probablement 
circulé assez longtemps. Les vases rencontrés sont en 
effet fréquents dans la région à partir de la seconde moitié 
du IIe siècle et, surtout, de la fin du IIIe siècle et jusqu’à la 
fin de l’Antiquité. Tout concorde donc pour rattacher ce 
lot de céramiques à la première phase d’occupation du 
bâtiment, entre le milieu du IIIe et le début du Ve siècle.

24. Voir en dernier lieu : Réchin, 2015, p. 67-72.

Céramique	 Plaque de bronze

Clou 	 Silex	 Instrument

Objet en fer	 Verre	
de musique

Scorie	 Os perforé	
Faune  

		  (hors petits mammifères)

±

Fig. 24 : Localisation du mobilier 
archéologique.

0	 1,5 	 3 m
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Quant à l’identité des occupants de cet établissement, 
quelques remarques de bon sens peuvent être formulées. 
La première concerne le faible nombre de restes, au 
regard de ce qui est généralement livré par la fouille des 
établissements urbains, des villæ, ou même des fermes. 
Cela indique que cette installation n’a été utilisée que 
durant une très courte durée ou alors très épisodiquement 
durant une période plus longue. D’ailleurs, l’exiguïté 
du logis confirme qu’il n’était pas destiné à accueillir un 
groupe très important, même dans le cadre d’une forte 
promiscuité, ce qui n’a guère contribué à laisser beaucoup 
d’objets aux archéologues.

La seconde réflexion se rapporte à la simplicité de 
la gamme de vaisselle (fig. 25)  : un pichet ou une cruche25, 
un pot-gobelet à boire26, cinq pots à cuire27, un pot de 
stockage28. On est autorisé à penser que cet état de 
fait résulte principalement d’un choix des utilisateurs 
consistant à réduire le nombre d’objets qu’ils ont eu à 
emporter, quitte à limiter à l’extrême le confort de leur 
séjour, en mangeant directement dans les ustensiles qui 
leur servaient à cuire leur pitance. Mais cette précarité des 
conditions d’existence résulte-t-elle uniquement du mode 
de vie imposé par leur séjour ou leur niveau social est-il 
aussi en cause ?

La comparaison avec des assemblages de vaisselle plus 
différenciés découverts dans des cavités pyrénéennes 
des alentours, pourtant occupées très sommairement 
(grotte d’Apons à Sarrance29 et de la Houn de Laà à 
Arudy30), laisse penser que, lorsqu’ils séjournaient 
dans des conditions difficiles, ceux qui étaient à même 
d’en posséder ne se privaient pas de vaisselle de table. 
Le faciès céramique d’Anéou se rapprocherait alors 
plutôt de celui des campements pastoraux du piémont 

25. Groupe A31, types 801 à 804 ou 901 à 904 (Réchin, 1994, p. 384-386 et fig. 4.188 à 4.190)..
26. Groupe A31, type 701 (Ibid., p. 382 et fig. 4.187).

27. Groupe B4, type 702 (Ibid., p. 416 et fig. 4.209) et type 711b (Ibid., p. 421 et fig. 4.212).
28. Groupe B1 (Ibid., p. 392-395 et fig. 4.193 à 4.196).
29. Réchin « Un mobilier du début de l’Antiquité », dans Dumontier, Réchin et al., 2013, p. 114-123.
30. Mobilier tardo-antique en cours d’étude.

0	 10 	 20 cm

occidental des Pyrénées. Dans ces établissements, certes 
majoritairement datables du Haut-Empire, des amphores 
étaient souvent présentes, montrant ainsi l’intégration 
de leurs occupants à des réseaux d’échange sans 
doute monétarisés, comme l’indique aussi la monnaie 
découverte à Anéou. Mais la vaisselle tournée de table y 
était aussi rare qu’à Anéou31.

Les groupes qui fréquentaient ces deux catégories 
d’installations partageaient ainsi probablement une 
condition sociale (et juridique  ?) de niveau inférieur qui 
n’est pas incompatible, dans l’un ou l’autre cas, avec une 
fonction de berger. Toutefois, la proximité du Pourtalet 
pousse aussi à envisager la conjecture d’un abri – jusqu’à 
quel point formalisé  ?  – destiné principalement aux 
voyageurs. Cette possibilité reste difficile à contredire car 
cet assemblage de poteries ne semble pas incompatible 
avec les besoins temporaires de personnes en transit. 
Mais l’absence de références pour ce genre de faciès 
céramique dans la région accroît encore nos incertitudes 
à cet égard, et l’hypothèse d’un lot de poteries lié à 
une occupation pastorale reste pour le moment la plus 
vraisemblable.

La totale absence de mobilier céramique se rapportant 
à l’occupation du bâtiment 85 au haut Moyen Âge inter-
roge. Elle est peut-être imputable à la méconnaissance 
des faciès typologiques de cette période en Aquitaine32. 
Mais elle peut résulter aussi d’un usage plus large, à cette 
époque, d’ustensiles en matériaux périssables (vaisselle 
de bois, vannerie), qui ne se conservent pas en dehors des 
contextes humides. Une telle hypothèse inscrirait alors 
les façons d’habiter des cabanes  86 et 87, totalement 
dépourvues d’artefacts, dans la continuité de celles du 
haut Moyen Âge, en rupture avec les usages antiques.

31. Voir Réchin, 2000, p. 31-35 et plus généralement sur ce type d’établissement Réchin, 2006. Un faciès assez 

proche se trouve aussi sur les établissements artisanaux temporaires liés à la production de sel (Saule, 1978 et 

Réchin, 1994, p. 300-306) ou de fer (Leblanc, Réchin et al., 2000, p. 143-147).

32. Barraud, 2013.

Fig. 25 : Des tessons  
de céramique issus 
des fouilles du site 32 
sont à rattacher à des 
formes antiques bien 
connues et étudiées par 
ailleurs (dessins extraits  
de Réchin, 1994).

23. Un fragment de tibia et une molaire de capriné ainsi qu’un 
métapode de porc/sanglier (détermination Juliette Knockaert).

24. Voir en dernier lieu : Réchin, 2015, p. 67-72.
25. Groupe A31, types 801 à 804 ou 901 à 904 (Réchin, 1994,  

p. 384-386 et fig. 4.188 à 4.190).
26. Groupe A31, type 701 (Ibid., p. 382 et fig. 4.187).
27. Groupe B4, type 702 (Ibid., p. 416 et fig. 4.209) et type 711 b 

(Ibid., p. 421 et fig. 4.212).
28. Groupe B1 (Ibid., p. 392-395 et fig. 4.193 à 4.196).
29. Dumontier, Réchin, 2013, p. 114-123.
30. Mobilier tardo-antique en cours d’étude.
31. Voir Réchin, 2000, p. 31-35 et plus généralement sur ce type 

d’établissement Réchin, 2006. Un faciès assez proche se trouve 
aussi sur les établissements artisanaux temporaires liés à la 
production de sel (Saule, 1978 et Réchin, 1994, p. 300-306)  
ou de fer (Réchin et al., 2000, p. 143-147).

32. Barraud, 2013.
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Des objets en verre, en métal, en os, 
une monnaie et des scories

À cet ensemble céramique s’ajoutent trois 
fragments d’objets en verre, dont un bord de 
fiole ou de flacon. Cette production rehausse 
l’ensemble, même s’il faut la replacer dans 
un contexte (IIIe-Ve  siècle) où les récipients 
de verre les plus communs sont fabriqués 
en série et diffusés dans toutes les couches 
de la société (on les trouve aussi bien en 
milieu rural qu’urbain33). Il en va de même de 
la perle de verre (fig.  26) découverte entre les 
pierres éboulées du mur nord de la cabane 85, 
datable, elle aussi, de l’Antiquité tardive.  
La présence d’objets en verre n’est d’ailleurs 
pas une exception sur l’estive d’Anéou à cette 
époque. Les sondages des structures  348 et 
350 de Tourmont ont révélé trois fragments 
de verre pour la première et un tesson pour 
la seconde34.

Une monnaie (fig.  27), mais également 
le ciselet en fer –  outil standardisé daté 
de l’Antiquité  – et deux petites tôles en 
bronze  (fig.  28), permettent encore d’affiner 
le profil des habitants du site durant cette 
période. Ils sont visiblement inscrits dans des 
réseaux d’échange de produits manufacturés 
d’usage courant (ce dont témoignait déjà la 
céramique), et dans des réseaux monétarisés.

Le ciselet (fig.  29), aux fonctions assez 
ambivalentes, a pu servir à travailler des 
métaux non ferreux ou bien le cuir, le bois, l’os 
ou la corne. Peut-être faut-il le rapprocher d’un 
autre outil (fig. 30), en os cette fois, confectionné 
dans un tibia d’isard perforé, dont les traces 
d’utilisation montrent qu’il a pu travailler le 
cuir ou servir à épiler des peaux. Ces deux 
artefacts peuvent témoigner d’activités 
annexes à la garde du bétail (réparation ou 
confection de matériel).

33. Foy et Nenna, 2003.

34. Le Couédic et Calastrenc, 2007, p. 162-170, 171 et 183.

Durée de circulation : IVe-Ve siècle.
Nummus dont l’émission se situe durant le règne de Constantin Ier,  
plus précisément entre 330-335 ap. J.-C. (taille : 1/132 de livre).
D’après les caractéristiques tant épigraphiques que stylistiques du droit, ce bronze a été 
émis au nom de Constantin Ier, mais la dégradation du flan ne permet pas d’identifier 
l’atelier de frappe. Quoi qu’il en soit, il s’agit d’une monnaie commune de l’époque des 
Constantinides qui a pu avoir une durée de circulation assez importante,  
débordant parfois jusqu’au début du Ve siècle.
Droit : CONSTA[…] ; buste diadémé, cuirassé et drapé à droite.
Revers : GLOR – IAE – [XERCITVS] ; deux étendards entre deux soldats,  
appuyés sur leur bouclier.

Fig. 26 : Perle tubulaire  (photo Carine Calastrenc). 
Marie-Thérèse Marty

Dimensions : 0,95 cm de longueur, 0,50 cm de diamètre pour une épaisseur  
de 0,013 cm en moyenne.
Datation : Antiquité tardive (IIIe-VIIe siècle).
Petite perle tubulaire translucide en verre vert.

Fig. 27 : Monnaie (photo Carine Calastrenc).
Laurent Callegarin 

Dimensions : 0,16 cm de diamètre ; poids : 1,11 g ;  
axe des coins : 6 heures.

Fig. 28 : Plaque en bronze (photo Carine Calastrenc).
Gaspard Pagès

Datation : Antiquité (Ier-Ve siècle av. J.-C.).
Deux petites tôles de bronze de 0,2 g et 0,5 g non finies.  
Les bords et les angles sont vifs et elles ne présentent aucune trace  
de découpe, de chauffe ou de martelage.

33. Foy et Nenna, 2003.
34. Rendu et al., 2007, sondages des structures 350 et 348 
      (Mélanie Le Couédic et Carine Calastrenc), p. 162-183.



Fig. 29 : Ciselet (photo Gaspard Pagès).
Gaspard Pagès, Nicolas Tisserand

Dimensions : 15,4 cm de longueur pour une épaisseur variant de 0,3 cm au niveau de la pointe à 1,5 cm à l’opposé.
Datation : Antiquité tardive (IIIe-Ve siècle).
Ciselet de section carrée de 9,1 cm de longueur sur lequel se développe une « pointe » de section carrée qui va en s’épaississant : 
 0,3 cm à la pointe, 0,9 cm à l’opposé. La pointe est aplatie sur 0,7 cm de long pour former deux surfaces plates. Cette tige s’épaissit pour constituer 
un « poids » à l’extrémité. Ce « poids » se développe sur 6 cm de long. Il est de section carrée. Au maximum, sa section mesure  
1,5 cm de côté.
Il s’agit d’un objet en fer fait dans une seule pièce de métal façonnée par percussion. L’identification fonctionnelle est difficile car ce type d’objet a 
des fonctions ambivalentes et peut être assigné à plusieurs activités. Très proche d’une alène qui se termine en pointe, ce ciselet a pu servir dans le 
cadre d’une métallurgie des métaux non ferreux mais aussi pour un travail du cuir, du bois, de l’os ou de la corne.

Fig. 30 : Outil en os pour le façonnage de matières molles, cuir ?, bois ? (photo Carine Calastrenc).
Jean-Marc Pétillon, Jean-Baptiste Fourvel, Delphine Kuntz et Jessica Larrère

Dimensions : 7 cm de long et une épaisseur allant de 2,6 cm pour la partie proximale  
à 6,5 cm pour la partie distale.
Datation : Antiquité tardive (Ve-VIIe siècle ap. J.-C.).
Outil façonné dans un fragment de diaphyse proximale de tibia gauche d’isard (collection 
de référence : université de Toulouse, Laboratoire TRACES-UMR 5608). Il présente une 
perforation sur la face latérale, réalisée par pression périphérique avec un objet long et 

étroit de type couteau ou poinçon. Ce perçage est anthropique et non pas dû à de la prédation (manducation). Cette perforation devait probablement servir à la 
suspension ou à l’accrochage de l’outil, sans pour autant subir de mouvements de balancier.
À l’opposé de la perforation, également sur la face latérale, deux enlèvements longitudinaux, de respectivement 1,4 cm et 1 cm de longueur, ont été provoqués  
par une pression sur l’os. À cet endroit de l’objet, la coupe de l’os est droite, nette et montre des traces d’écrasement des fibres.
Les traces laissées sur la partie proximale de l’os indiquent que cet outil devait servir à enlever de la matière. Il présente une patine brillante de couleur mordorée 
qui provient, soit de l’utilisation de l’objet, soit d’une coloration de la matière osseuse après son enfouissement. Sa forme et les observations faites rappellent un 
outil utilisé pour l’épilation des peaux (Beyries, 2008, p. 20) ou celui utilisé par les Athapaskans de Colombie-Britannique (Canada) pour éliminer l’hypoderme  
des peaux (Beyries, 2002, p. 150).
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Fig. 31 : Instrument à vent : sifflet, flûte, flageolet  
ou cornemuse (photo Carine Calastrenc).
Jean-Denis Vigne et Jean-Marc Pétillon

Dimensions : 8,5 cm de longueur, 2,2 cm de largeur  
et 2,5 cm d’épaisseur.
Datation : Antiquité tardive/haut Moyen Âge  
(IIIe-XIe siècle).
Instrument à vent de forme subcylindrique extrait d’une 
diaphyse de métatarsien gauche d’un bovin domestique 
(Bos taurus), de petite taille, compatible avec celle des 
bovins de montagne des périodes historiques (collection 
de référence : Muséum national d’histoire naturelle 
de Paris). La rupture distale (du côté de la perforation) 
a été obtenue par un sectionnement de la corticale à 
mi-épaisseur, avec une lame probablement métallique, 
suivi d’une flexion pour finir de fracturer l’os. La rupture 
proximale résulte en revanche d’une usure extrême mais 
non homogène de la paroi diaphysaire, apparemment 
provoquée par une corde d’un diamètre d’environ 

6-8 mm, comme l’indique une gouttière d’usure plus lisible que les autres, car marginale par rapport à la zone usée. Il semble que la 
rupture proximale provienne de l’utilisation ou de la suspension de l’objet plus que de son façonnage.
Au tiers distal, sur la face médiale, une encoche dissymétrique en sifflet, large de 2,5 x 1,5 cm, a été pratiquée dans la corticale, jusqu’à 
ouvrir une fenêtre de 1 cm² dans la cavité médullaire. Cette encoche a été réalisée selon une technique proche de celle qui a abouti à la 
rupture distale. Il n’est pas possible d’imaginer la longueur proximale de l’objet au-delà de la rupture due à l’usure, mais, compte tenu  
de l’anatomie du support, elle ne pouvait pas dépasser 5 à 8 cm.
Deux interprétations sont possibles :
- l’objet aurait été, en premier lieu, utilisé comme un manche sur lequel coulissait une ficelle, puis, après rupture par usure,  
retaillé en sifflet, flûte, flageolet ou cornemuse ;
- il s’agissait d’emblée d’un instrument à vent pourvu d’un système de suspension. L’usure provoquée par ce dernier aurait entraîné  
la rupture proximale.

Fig. 32 : Scories (photo Gaspard Pagès). 
Gaspard Pagès

Datation : Antiquité  
(Ier-Ve siècle av. J.-C.).
Cinq scories de minerai de fer  
dont une scorie coulée et une scorie 
de fond de four, rattachées  
à la réduction directe du minerai de 
fer en bas fourneau. 
Elles proviennent d’une activité 
située hors les murs  
de la structure 85.  
Rien ne permet donc de les relier  
à l’occupation  
de cette construction.
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Enfin, un métatarse de bovin façonné (fig. 31) 

constitue un unicum dans un tel contexte. 
L’absence d’élément de comparaison empêche 
de l’interpréter avec certitude. L’usure en 
gouttière de la partie proximale conduit à le 
voir comme un objet autour duquel a frotté 
une corde à tel point qu’il s’est fracturé. Il 
aurait ensuite été retravaillé, avec notamment 
la création d’une perforation en biseau dans 
la partie distale, pour en faire un instrument 
à vent, sifflet, appeau ou flûte. À travers cet 
objet se perçoivent les premiers indices d’un 
paysage sonore autour de l’animal et des 
cabanes.

Cinq scories35 (fig.  32), dont une de coulée 
dense et une de fond de four, proviennent d’un 
apport exogène et démontrent la présence, 
dans les environs du secteur Cabanes la Glère, 
d’un site de réduction directe du minerai de 
fer dans un bas fourneau dont la localisation 
reste inconnue. Même si l’exploitation de la 
fluorine est attestée au cours du XXe siècle sur 
l’estive d’Anéou, les prospections entreprises 
par Argitxu Beyrie et Éric Kammenthaler en 
2004-2005 n’y ont montré aucune exploitation 
du minerai de fer36. Restent la partie aval de la 
vallée d’Ossau et le versant espagnol qui n’ont 
pas pu être prospectés.

35. Expertise de Gaspard Pagès (cf. p. X).

36. Beyrie et Kammenthaler, 2005.

35. Expertise de Gaspard Pagès.
36. Beyrie et Kammenthaler, 2005.
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Fig. 33 : Bergers devant le cubilar (terme aragonais 
désignant la cabane) de Lacherito (La Chourique) en 

vallée d’Ansó, [1943-1945] (photo Alfonso Foradada, 
fototeca de Huesca). Tout comme sur cette photo, le 
botaniste Henri Gaussen témoigne du traitement 

des carcasses de viande, directement sur l’estive : 
« Le climat est déjà bien plus ensoleillé qu’au versant 

nord et j’ai pu voir, près du Somport, le spectacle 
peu artistique de la viande boucanée au soleil. Des 

agneaux ou des quartiers de moutons sont écrasés 
entre des pierres pour en faire des masses aplaties 

comme des morues et on les suspend au soleil au 
sommet de poteaux. La viande se dessèche et peut 
être conservée. Je n’en ai pas mangé et ne tiens pas 

trop à en faire l’expérience, car j’avoue n’être pas fixé 
sur le rôle des mouches en l’affaire, malgré l’action 

stérilisante du soleil » (Gaussen, 1931). Sur l’estive 
d’Anéou, la découpe des caprinés prélevés sur le 

troupeau est attestée, pour l’Antiquité tardive, par 
l’analyse archéozoologique de Juliette Knockaert.  

Les observations de cette dernière montrent 
toutefois d’autres techniques bouchères que celles 

pratiquées au XXe siècle. Les gestes de découpe ont 
donc varié en fonction du temps et des contextes 

socio-économiques.

Alimentation carnée et élevage  
d’après les vestiges osseux

Seule la cabane  85 a livré un corpus 
d’ossements susceptible d’être étudié. 
Mis à part une vertèbre de suiné qui a fait 
l’objet d’une mesure radiocarbone, les 
vestiges ne sont pas datés et une distinction 
a priori des périodes antique et médiévale 
est impossible. Les deux phases doivent 
donc être envisagées ensemble. Combinée 
à l’étude archéozoologique de Juliette 
Knockaert, l’analyse de la distribution spatiale 
des vestiges autour des foyers qui sont, 
eux, clairement datés, permet néanmoins 
de proposer, à titre d’hypothèse, quelques 
nuances chronologiques.

La cabane  85 paraît tournée en premier 
lieu vers l’élevage des caprinés (dont des 
moutons). Ils dominent en effet l’assemblage, 
en nombre de restes et en nombre d’individus ; 
la représentation, pour cette sous-famille, 
de toutes les parties du squelette semble en 
outre montrer un traitement sur place des 
carcasses (fig. 33) témoignant d’un prélèvement 
direct sur le troupeau. On ne peut toutefois 
écarter, pour l’une ou l’autre de ces deux 
phases d’occupation, un polyélevage.
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Fig. 34 a et b : En 1979, 
muletage en vallée d’Ossau 

(photos Patrice Pellizzari,  
Parc national des Pyrénées).  

Cette pratique est toujours 
d’actualité et permet à des 

bergers qui estivent loin 
des routes et des chemins 

carrossables d’être à la 
fois réapprovisionnés 

en produits frais et de 
descendre leurs fromages 

aux saloirs d’affinage.

Des os de suinés et de bovinés sont également 
présents dans la cabane. L’observation de traces de 
découpe indique qu’ils ont aussi été consommés. Mais 
le faible nombre de restes, associé à l’absence totale de 
certaines parties du squelette et à des façons bouchères 
spécifiques suggère plutôt, dans ce cas, un transport sur 
l’estive sous forme de quartiers de viande, renvoyant 
ainsi à l’hypothèse d’un approvisionnement extérieur des 
bergers ou des bergères (fig. 34 a et b).

L’analyse de la distribution spatiale des vestiges 
montre une bonne corrélation entre la localisation des 
foyers et l’épandage des ossements. La carte de densité 
des fragments osseux de la faune domestique révèle une 
nette correspondance entre les foyers et les zones où l’on 
trouve le plus de faune, sauf pour le foyer de l’Antiquité 

± ±

tardive situé près du mur de refend (MR  223) (fig.  35).  
Cette anomalie pourrait s’expliquer par une érosion et une 
dispersion des objets plus fortes à cet endroit qu’autour 
de la concentration de charbons voisine, protégée par 
l’éboulis du mur ouest.

À regarder plus en détail, espèce par espèce, des 
différences de répartition sont susceptibles d’être 
interprétées en termes de chronologie. Les caprinés, qui 
se retrouvent sur l’ensemble de la cabane et autour des 
trois zones de combustion, paraissent avoir été préparés 
durant les deux phases d’occupation de la cabane  85. 
Les os de suinés sont concentrés en deux points précis : 
la périphérie du foyer de l’angle sud-est, daté du haut 
Moyen Âge, et le fond de la loge nord-est. Ces derniers 
fragments correspondent au morceau de rachis dont 
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une des vertèbres a été datée du haut Moyen Âge.  
Les os de bœuf sont concentrés précisément aux mêmes 
endroits, avec un détail, assez parlant  : ils sont répartis 
autour du mur de refend d’axe nord-sud, possiblement 
transformé en muret, banc ou support de châlit lors de 
l’occupation du haut Moyen Âge. Cette localisation ne 
peut se concevoir dans le cas d’un mur faisant paroi, 
comme nous l’imaginons à l’époque antique. Une 
hypothèse se dessine alors, qui demanderait d’autres 
datations radiocarbone sur os pour être confirmée : celle 
d’une consommation carnée aux deux époques par des 
prélèvements directs sur le troupeau ovin (ou moutons 
et chèvres), la diversification par l’approvisionnement en 
viande de porc (ou sanglier) et de bœuf apportée sous 
forme de jambon ou de quartiers caractérisant plutôt  
le haut Moyen Âge.
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Fig. 36 : Localisation du matériel faunique classé par taxon.
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Étude archéozoologique
Juliette Knockaert

L’assemblage faunique issu des niveaux d’occupation de 
la cabane  85 a été déterminé en s’appuyant sur les collections 
ostéologiques de l’UMR 720937 et sur celles du Muséum national 
d’histoire naturelle ainsi que sur différents travaux publiés38.

Il est constitué de 105  restes déterminés (fig.  36) sur un total 
de 234  restes39 dont 59 de micromammifères. Parmi ces derniers, 
le plus représenté est le campagnol des champs ou campagnol 
agreste (Microtus arvalis/agrestis) qui évoque un milieu ouvert. 
Vient ensuite le campagnol terrestre (Arvicola amphibius terrestris) 
qui vit à proximité des cours d’eau et enfin le campagnol des neiges 
(Chionomys nivalis) particulièrement inféodé aux forêts claires ou 
aux alpages des montagnes européennes40. L’absence de trace de 
corrosion spécifique à la digestion des rapaces diurnes ou nocturnes41, 
et la patine similaire à celle du reste de la faune, suggèrent qu’ils 
sont contemporains des occupations.

Afin de traiter des questions de subsistances (chasse et élevage) 
et des systèmes d’élevage, nous avons exclu des décomptes suivants 
les restes de microfaune (tab. 1).

Taxons NR % NR

Bos taurus, bœuf 2,5 6

Caprinae, capriné 26 60

Ovis aries, mouton 2,1 5

Suinea, porc/sanglier 14 33

Capreolus capreolus, chevreuil 0,4 1

Moyens mammifères 18 42

Cf. carnivores (i.e. carnivores supposés) 0,8 2

Mammifères indéterminés 36,3 85

TOTAL 100 234

Tab. 1 : Spectre de faune des grands mammifères de la structure 85.

Avec 28  % du spectre des grands mammifères, les caprinés  
– y compris le mouton (attesté par trois dents et deux phalanges) – 
sont les animaux les plus représentés. Ils le sont principalement 
dans le niveau d’occupation de la cabane  85, sur lequel nous 
nous concentrerons. Le NMIc* (Nombre minimum d’individus de 
combinaison) permet de distinguer cinq individus  : un de moins de 
10 mois, un entre 1 et 2 ans, deux âgés entre 2 et 4 ans et le dernier 
entre 4 et 6  ans. L’assemblage reste toutefois trop restreint pour 
élaborer un profil d’abattage  ; nous ne pouvons que constater la 
présence d’animaux de différentes classes d’âge. L’absence de restes 
de jeunes (moins de 6 mois) peut résulter d’un biais taphonomique* 
(les ossements, plus poreux, sont plus sensibles aux attaques physico-
chimiques).

Afin de comprendre quels traitements ont été apportés 
aux carcasses de ces animaux, nous avons procédé à l’analyse 
de la représentation par partie squelettique42 (fig.  37). Les restes 
mandibulaires, principalement représentés par les dents, sont les 
plus abondants (50 %). Le crâne est aussi présent en forte proportion 
(33,33 %). Les éléments du squelette post-crânien sont, quant à eux, 
plus largement sous-représentés (moins de 20 %) et certaines pièces 

37. Unité mixte de recherche Archéozoologie et archéobotanique.

38. Boessneck et al., 1964 ; Chaline, 1972 ; Zeder et Pilaar, 2010 ; Fernandez, 2001 ; Gillis et al., 2010 ; Prummel, 1988.

39. Ce total ne comprend pas les deux outils en os étudiés par Jean-Denis Vigne et par Jean-Marc Pétillon, présentés p. X et X.

40. Chaline, 1972.

41. Andrews, 1990.

42. Andrews, 1990.

sont totalement absentes (vertèbres cervicales et caudales, ulna, 
sacrum, métatarses). Cette différence de représentation entre les 
parties céphaliques et le reste du squelette peut s’expliquer par 
deux phénomènes : la plus forte résistance des dents aux processus 
taphonomiques et une fragmentation différentielle qui affecte 
davantage les os longs et les vertèbres.

Ce lot montre que les parties porteuses de viande et celles 
peu ou moins intéressantes en termes alimentaires (bas de patte) 
sont représentées dans cet assemblage. Des traces de découpe 
attestent de la mise en pièces des différentes parties squelettiques. 
D’après les négatifs de coups de couperet portés sur la tête de 
trois côtes (fig. 38), le gril costal a été séparé du rachis puis découpé 
en tronçons pour la consommation. Des traces observées sur deux 
humérus et sur un fragment de coxal montrent que les membres 
ont aussi été désarticulés ou débités pour isoler les pièces à viande. 
L’un des humérus présente également des traces de combustion au 
niveau de l’épiphyse proximale, zone d’articulation avec la scapula, 

±

37. Unité mixte de recherche 
     Archéozoologie et archéo 
     botanique.
38. Boessneck et al., 1964 ;  
     Chaline, 1972 ; Zeder et Pilaar, 
      2010 ; Fernandez, 2001 ; Gillis  
      et al., 2011 ; Prummel, 1988.
39. Ce total ne comprend pas 
      les deux outils en os étudiés 
      par Jean-Denis Vigne et par  
      Jean-Marc Pétillon, 
      présentés p. 129 et 130).
40. Chaline, 1972.
41. Andrews, 1990. 
42. Poplin, 1976 ; Dodson et  
      Wexlar, 1979 ; Vigne, 1988.
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ce qui pourrait évoquer un rôtissage de la viande. Les carcasses 
de caprinés paraissent donc avoir été entièrement traitées sur 
place, de la découpe à la consommation de la viande. Les animaux 
consommés proviendraient donc probablement d’un prélèvement 
sur le troupeau.

Les suinés représentent 14 % du spectre des grands mammifères 
du niveau d’occupation de la cabane 85. La distinction entre porc et 
sanglier ainsi que l’estimation de la taille au garrot n’ont pu être 
menées en raison du faible effectif de restes. Un seul individu, de 
plus de un an et de moins de 7 ans, a été identifié. À l’exception d’un 
fragment d’humérus, l’ensemble des os de suiné retrouvés en fouille 
renvoient au rachis et plus particulièrement au segment postérieur 
de celui-ci.

Ce fragment de colonne vertébrale, composé de la dernière 
vertèbre thoracique, des cinq vertèbres lombaires et d’un frag-
ment du sacrum, a été mis au jour en connexion dans l’angle 
nord-est de la salle 2 (fig. 39). Il montre, sur les lombaires, de fines 
incisions réalisées avec la lame d’un couteau qui évoquent la levée 
des filets  (fig. 40). Par ailleurs, des coups de couperet portés sur la 
dernière thoracique, perpendiculairement à l’axe vertébral (fig. 41), 
montrent un débitage préalable de la carcasse en quartiers. Ce 
débitage a consisté à séparer la région des filets du reste de la 
colonne vertébrale en tranchant au niveau des dernières vertè-
bres thoraciques et des premières lombaires, mais ici sans que la 
carcasse soit débitée en demi-carcasses au préalable. L’ensemble 
de ces observations porte à penser que, pour les suinés, toutes les 
étapes bouchères n’avaient peut-être pas lieu sur place. Ce quartier 
a pu être amené sur l’estive, prêt à l’extraction des filets. Le frag-
ment d’humérus isolé évoque quant à lui un jambon avant.

La présence de bœuf est également attestée avec six restes. 
Seul un individu, âgé de moins de 5  ans, a pu être identifié.  
Le nombre de restes, anecdotique, permet uniquement d’observer 
qu’il s’agit, pour la plupart, de parties porteuses de viande (côte, 
vertèbres, fémur) et que le rachis est bien représenté (3  restes  
sur 6). Une incision fine présente sur l’un des processus transverses 
d’une vertèbre lombaire évoque, comme pour le porc, la levée 
des filets. Malgré le nombre limité de restes qui nous pousse à la 
prudence, nous remarquerons également que les parties cépha-
liques (crâne, mandibules, dents) sont de nouveau absentes.  
Nous pouvons formuler la même hypothèse que pour le suiné  :  
un ravitaillement des bergers où seules les parties à viande seraient 
amenées sur le site.

La présence de carnivore est évoquée par des traces de mandu-
cation sur trois ossements du niveau d’occupation. Par ailleurs, deux 
fragments de côtes, dans la même unité stratigraphique, pourraient 
appartenir à un carnivore de la taille d’un chien ou d’un loup. Mais le 
faible jeu de données incite à conserver une grande prudence quant 
à la présence éventuelle du chien, même si l’hypothèse est intéres-
sante en raison du contexte d’estive.

Aucun indice de prélèvement sur la faune sauvage n’a pu être 
relevé. Celle-ci est néanmoins attestée par le tibia d’isard travaillé 
présenté par ailleurs, et par une incisive de lait d’un jeune chevreuil, 
qui témoignent plus de l’environnement faunistique de l’estive que 
d’une pratique de chasse.

Fig. 40 : Lombaire 4 
présentant des traces  

de décarnisation indiquées 
par des flèches  

(photo Juliette Knockaert).

Fig. 41 : Détail de la dernière 
vertèbre thoracique en vue 
crâniale. La flèche indique la 
surface tranchée au couperet 
(photo Juliette Knockaert).

Fig. 37 : Pourcentage 
de représentation (PR) 
par partie squelettique 
des caprinés du niveau 

d’occupation.  
PR = NMPSi / (Fi*NMI)* 100, 

avec Fi : fréquence théorique 
de l’élément squelettique i, 

NMPS : nombre minimal de 
parties squelettiques,  

NMI : nombre minimal 
d’individus.  

Il s’agit du NMI et  
du NMPS de fréquence.
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Fig. 38 : Traces de 
découpe sur une côte 
de capriné provenant 

du niveau d’occupation. 
Les flèches indiquent 
les lieux de coups de 

couperet (photo Juliette 
Knockaert).

Fig. 39 : Restitution 
de l’emplacement du 

fragment de rachis 
en connexion sur le 

dessin d’un squelette 
de suiné (dessin Michel 

Coutureau et Vianney 
Forest, d’après Barone, 

1976).
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Malgré les limites liées à la stratigraphie de la 
structure  85, aucun site d’estive n’avait encore livré 
autant de restes fauniques à une altitude aussi élevée. 
Cette analyse archéozoologique participe donc à la pose 
des premiers jalons pour appréhender les systèmes 
d’élevage en contexte subalpin.

Le site et son environnement : 
concordances et discordances

Un paysage ouvert

À 600 m en aval du site 32, la tourbière de Lalagüe 
(fig.  42) a été sondée et étudiée par Didier Galop et 
Carole Cugny. Leurs travaux permettent de disposer 
d’une vision relativement précise des transformations 
de l’environnement et des évolutions de la pression 
pastorale, du Ier siècle de notre ère à nos jours.

Dès le début de la séquence pollinique, soit à la fin de 
l’âge du Fer, le paysage est dominé par les herbacées, les 
pollens d’arbres semblant résulter d’apports lointains43. 
Ce caractère de pelouse très ouverte, qui se maintient 
jusqu’à aujourd’hui, est corroboré, sur le site  32, par 
la présence de campagnols inféodés aux milieux des 
prairies subalpines (fig. 43). Il est aussi appuyé par l’analyse 
des phytolithes présents dans les sédiments des trois 
cabanes (85, 86 et 87 ; fig. 43 et 44). De ce point de vue, entre 
les cortèges* de la cabane  85 et ceux des cabanes  86 
et 87, les résultats montrent une réduction de la 
biodiversité végétale, imputable à une intensification de 
l’anthropisation.

43. Cugny, 2011, p. 198.
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Fig. 42 : Site  
de la tourbière  
de Lalagüe, au centre  
de l’image, autour  
de laquelle paissent 
les troupeaux des trois 
bergers occupant  
la cabane du même nom  
(photo Carine Calastrenc).

Fig. 43 : Localisation 
des prélèvements 
de phytolithes  
et de la micro-
faune mise au jour 
pendant la fouille 
archéologique.
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Lames minces des prélèvements de sédiment (grossi 200 fois pour la n° 1 et  400 fois pour les autres).

Photo 1  : L’échantillon 1 a été prélevé à l’extérieur de la 
cabane 85. Il présente une très bonne conservation du matériel 
organique et des microrestes végétaux qui correspondent à 
un environnement végétal de prairie subalpine avec une riche 
biodiversité végétale. Y prédominent les fétuques (Festuca), 
marqueurs d’une altération anthropique de la végétation, mais 
aussi les nards (Nardus) et le carex. Le paysage est plus diversifié 
que de nos jours avec la possible présence d’arbres.

Photo 3  :  Dans le prélèvement  3 (fait dans le foyer 
de la cabane  85 daté du haut Moyen Âge), même si les 
herbacées continuent à être dominantes, la distribution 
des morphotypes est différente. Elle correspond à un 
environnement de prairie subalpine plus anthropisé.  
La présence de phytolithes d’inflorescences de céréales 
domestiques suggère leur stockage et leur usage à 
l’intérieur de la cabane.

Photo 2  : Les prélèvements  2 (réalisé dans le niveau 
d’occupation de la cabane  85) et 4 (effectué dans le foyer daté 
de l’Antiquité tardive de cette même cabane), correspondent au 
même environnement végétal (une prairie subalpine dominée 
par les Pooideae) et à la même dynamique de formation du sol 
d’habitation. L’échantillon  4 est associé à une structure de 
combustion. Il présente une plus grande quantité de matériel 
organique et de micro-charbons que le précédent. Entre les 
microcharbons, des restes de feuilles de conifères ont été 
identifiés.

Photo 4 : Hormis les céréales, le prélèvement 5 (réalisé 
dans les foyers de la cabane  86) est quasi identique au 
prélèvement  3. On y observe le même type de minéralogie 
fine et une forte concentration en microcharbons.  
Le cortège végétal est également quasi identique et dénote 
un paysage d’herbacées anthropisé (cf. Rodríguez Antón, 
2015).

Une pression pastorale variable

Regardées plus en détail, les variations de la pression 
pastorale, observées depuis la tourbière, ne coïncident pas 
toujours avec les phases d’occupation du site 32 (fig. 45). Si 
l’on observe une bonne concordance entre l’augmentation 
des indicateurs anthropiques et l’occupation de l’Antiquité 
tardive (de 250 jusqu’en 550 environ), ce n’est pas le cas 
au haut Moyen Âge. La pression pastorale autour de la 
tourbière de Lalagüe se maintient même entre le milieu 
du VIe et le milieu du VIIIe  siècle, qui marque le premier 
abandon de la cabane 85. Elle décroît ensuite fortement 
entre 750 et 950 (deuxième phase d’occupation), puis 
augmente à nouveau au moment de son abandon définitif. 
Ces discordances, sur lesquelles nous reviendrons, 
appuient l’hypothèse selon laquelle la reprise de la 

cabane 85 au VIIIe siècle s’effectue dans d’autres cadres et 
relève de systèmes pastoraux différents. Autour de 1250, 
en revanche, il existe une concordance chronologique 
nette entre la forte augmentation de la pression pastorale 
qu’enregistre la tourbière et ce qui apparaît, à travers les 
cabanes 86 et 87, comme la mise en place d’un nouveau 
modèle architectural.

***

Au terme de la fouille de l’ensemble pastoral  32,  
ce que l’on percevait comme un site ponctuel de l’Antiquité 
tardive s’est avéré documenter une plage de temps 
beaucoup plus dilatée qui s’étend du IIIe au XVe siècle avec 
deux hiatus importants, le premier autour du VIe siècle et 
le second après le XIIe siècle (fig. 46).

Fig. 44 : Analyse 
des phytolithes
David Rodríguez 
Antón

(photos David 
Rodríguez Antón).

Fig. 45  : Comparaison entre indicateurs de la pression 
pastorale dans la tourbière de Lalagüe et phases 
d’occupation et d’abandon du site  32. La courbe de 
gauche, en orange, présente le cumul des 22 microfossiles 
non polliniques (MNP) correspondant aux meilleurs 
indicateurs pastoraux (Cugny, 2011, p. 147, 197 et 210).  
La distribution des datations 14C (à droite, en vert) a été 
réalisée avec le logiciel Oxcal.

Fig. 46  : Schéma de l’évolution du site  32 du IIIe au XVIe  siècle établi d’après les données de fouille. En gris plein sont figurés les enclos  ; les points rouges 
représentent les foyers, les traits noirs pleins sont les murs en élévation des cabanes et les pointillés gris sont les murs ruinés. Les couleurs reprennent les 
informations chronologiques (vert pour l’occupation de l’Antiquité tardive, rouge pour celle du haut Moyen Âge, orange pour le XIIe siècle et bleu pour le bas Moyen 
Âge/début de l’Époque moderne, cf.  fig. 49). Les plages les plus claires correspondent à l’ensemble de la fourchette des datations 14C. Les tons intermédiaires  
et foncés représentent les fourchettes larges puis étroites obtenues à partir de la modélisation bayésienne.

	 Paléo-environnement	 Archéologie	
	 Microfossiles	 Distribution des datations
	 non-polliniques	 14C (à 95 % de probabilité)
	 Groupe 1	

Exagération x5 Somme des probabilités

Structure 85	 Structure 82 	 Structure 86 Structure 87

Hypothèse 1

Hypothèse 2
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Les établissements pastoraux de l’Antiquité tardive 
et du haut Moyen Âge (fig.  47) sont centrés autour d’un 
grand habitat saisonnier de 22 m². D’une période à l’autre, 
si le bâtiment paraît identique, les formes d’occupation 
divergent.

L’architecture et l’aménagement intérieur de l’habitat 
de l’Antiquité tardive, compartimenté en trois espaces 
–  deux loges au nord et une grande pièce au sud  –,  
montrent une construction relativement complexe aux 
murs soignés. L’impression finale, renforcée par la quantité 
et la diversité du mobilier, est celle d’une maison plus que 
d’une cabane. Des hommes ont investi du temps, de l’argent 
et ont mobilisé des compétences techniques particulières 
pour construire cet édifice. Durant cette période, la façon 
d’habiter paraît stable. L’analyse stratigraphique fine et 

les résultats des mesures radiocarbone montrent que les 
foyers et les feux ont pu se déplacer légèrement d’une 
année à l’autre, mais en restant dans une permanence des 
usages de l’espace. L’ensemble s’inscrit durablement dans 
un même schéma d’occupation.

L’altération du sol ne permet pas de distinguer, d’un 
point de vue sédimentaire, la rupture avec l’occupation 
du haut Moyen Âge. Celle-ci est pourtant signalée par 
les datations radiocarbone et les reprises architecturales.  
Il est difficile d’apprécier ce qui demeure et ce qui change, 
de l’occupation antique à celle du haut Moyen Âge.  
Le réaménagement de l’espace intérieur est avéré (deux 
pièces au lieu de trois, déplacement du foyer au sud-est) et 
advient après un hiatus qui a pu durer de un à cinq siècles. 
Mais le bâtiment reprend à l’identique les contours et la 

Fig. 47 : Fouille  
de l’établissement 32  

(photo Pierre Campmajo).
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localisation de l’habitat antique – dont les ruines étaient 
certainement encore visibles  –, comme si l’ancienne et 
la nouvelle infrastructure répondaient à des impératifs 
proches, ou s’inscrivaient dans des cadres sociaux ou 
spatiaux similaires. Pourtant, en s’attachant au détail des 
choses, plusieurs indices laissent à penser que l’économie 
du site a changé. Si l’élevage des caprinés (moutons et 
chèvres) reste probablement la dominante dans les deux 
cas, il semble en revanche que les façons de vivre comme 
les usages de l’espace se sont transformés.

Du point de vue des modes de vie, la rareté voire 
l’absence de mobilier céramique au haut Moyen Âge 
pourrait transcrire d’autres manières d’habiter la 
montagne, plus proches de celles du Moyen Âge central, 
ce que ne dément pas l’analyse de la faune lorsqu’elle 
suggère –  fait nouveau  ?  – un approvisionnement en 
viande de porc et peut-être de bœuf depuis la vallée ou 
les vallées, versant sud ou nord. La conjonction des deux 
observations tendrait à montrer que le dépouillement 
matériel apparent des occupants de la cabane 85 au haut 
Moyen Âge puis de ceux des cabanes 86 et 87 du XIIIe au 
XVe siècle n’est pas un dénuement, et qu’il est fort difficile 
de relier directement, dans ces contextes d’altitude, le 
mobilier au statut des habitants.

Avec leur petit bagage céramique, leur monnaie et 
leur verre, les pâtres de l’Antiquité tardive qui paraissent 
fortement insérés dans les courants d’échange pouvaient 
être – parmi d’autres statuts envisageables – des esclaves 
ou des dépendants d’un grand domaine comme le suggère 
François Réchin. Ceux du Moyen Âge ont emporté avec 

eux moins de produits manufacturés (moins de vaisselle 
de terre en tout cas). Mais l’hypothèse d’un ravitaillement 
régulier –  selon des usages que l’on connaît bien aux 
périodes plus récentes  –, loin de les faire apparaître 
comme marginaux, les inscrirait aussi dans des réseaux de 
relation et d’échange fortement structurés.

Quant à l’utilisation de l’espace de l’estive, il faut 
s’éloigner du site  32 et l’observer depuis la tourbière 
de Lalagüe pour pouvoir imaginer ce qui est susceptible 
d’avoir changé (fig.  48). Les décalages entre les rythmes 
d’occupation du site et les pics d’activité pastorale 
enregistrés dans la tourbière suggèrent que ces 
installations récurrentes sur le site 32, sous l’apparence de 
la répétition, ont pu advenir dans des cadres territoriaux 
–  des espaces de parcours  – en constante redéfinition.  
Pour que la tourbière enregistre une croissance des 
indicateurs pastoraux lors du premier abandon de la 
cabane 85, il faut en effet qu’un ou d’autres établissements 
aient pris le relais. Pour qu’elle témoigne d’une baisse de 
la fréquentation pastorale au moment de la réutilisation 
de la cabane un ou deux siècles avant l’an mille, il faut 
que les parcours des troupeaux de la cabane 85 se soient 
déployés dans d’autres directions que vers la tourbière. 
Enfin, pour expliquer l’augmentation sans précédent des 
indicateurs pastoraux au XIIIe  siècle et dans les siècles 
suivants, il faut très certainement poser l’hypothèse 
d’un établissement pastoral à proximité immédiate de la 
tourbière, lequel serait alors contemporain des cabanes 86 
puis 87, installées 600 m en amont.

Fig. 48 : L’estive d’Anéou 
vue depuis le tourbière 
de Lalagüe  
(photo Karim Gernigon).
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C’est sur la convergence entre la forte augmentation 
de la pression pastorale au XIIIe  siècle et la mutation du 
modèle d’établissement dont témoignent les cabanes 86 
et 87 que nous finirons. Si cette coïncidence n’est pas 
fortuite, ce que la suite du raisonnement permettra 
de vérifier, alors elle montre aussi toute la difficulté 

Date calibrée (BC/AD)

Structure Contexte Code laboratoire Nom
du prélèvement

Nature  
échantillon Date BP Écart-

type à 68 % à 95 %

de à de à

85 Niveau d'occupation Lyon-7234 OS9-85-US212-SO Charbon de bois 1765 30 236 330 142 379

85 Foyer Poz-38106 OS10-85-US278-
C204 Charbon de bois 1755 30 242 331 180 385

87 Sondage Poz-18715 OS6-87-US306 Charbon de bois 1735 30 252 342 240 385

85 Concentration de 
charbon Poz-71934 OS-10-306-C88 Charbon de bois 1705 30 261 390 252 401

85 Sondage Poz-18714 OS6-84-US107 Charbon de bois 1645 30 353 426 332 534

85 Foyer Poz-38051 OS10-85-US277-
C165 Charbon de bois 1585 30 423 535 406 544

85 Niveau d'occupation Poz-36503 OS10-85-US212-1 Charbon de bois 1255 30 689 772 672 868

85 Comblement Lyon-7237 OS9-85-US213 Charbon de bois 1235 30 694 862 686 880

85 Foyer Poz-38049 OS10-85-US274-
C117 Charbon de bois 1140 30 880 970 777 981

85 Niveau d'occupation Poz-35383 OS9-85-US212-P Charbon de bois 1110 40 893 982 778 1018

85 Niveau d'occupation Poz-38105 OS10-85-US212-
M73 Os 1105 30 897 981 884 1013

85 Foyer Poz-38052 OS10-85-US279-
C148 Charbon de bois 1050 30 977 1020 900 1027

82 Niveau d'occupation Poz-38050 OS10-82-US275-
C193 Charbon de bois 945 30 1032 1151 1025 1157

85 Comblement Poz-35384 OS9-85-US225 Charbon de bois 865 30 1155 1220 1047 1255

86 Foyer Poz-35364 OS09-86-US134 Charbon de bois 695 30 1272 1380 1263 1388

86 Foyer Poz-37432 OS9-86-US120-
PRL16 Charbon de bois 680 30 1279 1381 1270 1390

87 Comblement Lyon-7233 OS9-87-US119 Charbon de bois 650 30 1289 1387 1280 1395

87 Niveau d'occupation Lyon-7235 OS9-87-US112 Charbon de bois 585 30 1316 1406 1299 1415

86 Foyer Lyon-7236 OS09-134 Charbon de bois 545 30 1327 1424 1315 1435

à estimer la taille des troupeaux et celle des équipes 
pastorales à partir des vestiges matériels. En effet, selon 
le schéma qui s’esquisse, le passage à ces petites cabanes 
médiévales, a priori sans enclos visible en surface, pourrait 
s’accompagner d’une intensification majeure dans 
l’exploitation de l’estive.

Tab. 2 : Tableau 
synthétique des 

datations 14C par AMS 
réalisées sur le site 32.
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Fig. 49 : Graphique  
de l’ensemble des dates 14C  
par AMS du site 32 ; en vert,  
les dates réalisées dans  
la structure 85 pour  
la première phase 
d’occupation ; en rouge,  
celles faites pour la seconde 
phase d’occupation ; 
en orange, les dates faites  
dans la structure 82 ;  
en bleu, les dates documentant 
l’occupation des cabanes 86 
(bleu clair) et 87 (bleu foncé) ; 
les datations faites  
sur des foyers sont indiquées 
en caractères gras.
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La montagne a une histoire, des chercheurs la racontent

L’histoire du pastoralisme a longtemps été considérée comme immuable depuis des millénaires. Pourtant, 
les recherches initiées depuis une trentaine d’années remettent en question l’apparente stabilité des pratiques 
pastorales dans les Pyrénées. Pour cela, il faut reconstituer l’environnement des temps passés, chercher les 
traces archéologiques fugaces laissées par les bergers et leurs troupeaux, débusquer les témoignages des 
humbles face aux puissants dans les archives et les récits…
Dans les Pyrénées béarnaises, la vallée d’Ossau – dominée par le pic du Midi auquel elle a donné son nom – 
est l’une des plus connues de la partie occidentale du massif. L’activité pastorale y est toujours vivace mais sa 
longue histoire demandait à être décryptée.
Pour écrire les 7 000 ans d’évolution des estives et du pastoralisme en Ossau, une approche pluridisciplinaire 
était nécessaire. Les observations croisées de différents chercheurs permettent de dévoiler progressivement 
l’histoire, ou plutôt les histoires, des multiples aspects de la vie pastorale sur la longue durée.
Troupeaux, herbages, forêts, cabanes, fromages, mais aussi terres communes ou droits d’usage, partages 
territoriaux et pratiques de l’espace, relations entre estives et piémonts sont analysés à la lumière de nouvelles 
sources et de nouveaux regards.
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